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embuscade pour nous égorger tous tant que nous étions...
Je voulais absolument demeurer là pour attendre et 

avoir des nouvelles certaines, mais le sieur de Tonty me 
força de m’embarquer sur les trois heures, prétendant 
que ou bien le Père avait été tué par l’ennemi, ou bien 
il était allé devant sur la rive et qu’en suivant toujours 
terre à terre, nous le rencontrerions infailliblement ; mais 
nous n’en eûmes aucune nouvelle. Plus nous avancions, 
plus cette affliction nous rendait demi-morts, et nous ne 
soutenions ce reste de vie languissante que par quelques 
pommes de terre, de l’ail, et d’autres racines que nous 
trouvions en grattant la terre avec nos doigts.

Nous avons su depuis que nous aurions attendu le 
Père inutilement, puisqu’il avait été tué peu de temps 
î.près qu’on l’eût mis à terre. Les Kikapous, petite 
1 ation que l'on remarque à l’ouest et assez près de la 
nation des Puants, avaient envoyés de leur jeunesse en 
guerre contre les Iroquois, mais apprenant que ceux-ci 
étaient en guerre aux Illinois, cette jeunesse les venaient 
chercher; trois d’entre eux qui faisaient l’avant-garde, 
ayant rencontré ce bon Père à l’écart, quoiqu’ils sus­
sent bien que ce n’était pas un Iroquois, ne laissèrent 
pas que de l’assommer, jetèrent son corps dans un trou, 
emportèrent jusqu’à son bréviaire et son diurnal, qui 
tomba peu de temps après entre les mains d’un Père 
Jésuite ; ils enlevèrent la chevelure de ce saint homme, 
et en firent triomphe dans leur village, comme de la che­
velure d’un Iroquois. Ainsi mourut cet homme de Dieu 
par les mains d’une jeunesse insensée. Nous pouvons 
dire de son corps, ce que l’Ecriture remarque de ceux 
que le cruel Hérode immola à sa fureur : Et non trat 
qui sepeliret. (l) Il méritait sans doute un meilleur sort, 
si toutefois l’on en peut souhaiter un plus heureux devant

(1) C’est sans aucun doute An/itthus qu’il aul lire "au lieu d’Mérode. Cfi. 
. Macch. II. 17.


